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L a Bohême (1) 

( Č e c h y  e n 

t c h è q u e , 

Böhmen en allemand) 

es t  une  rég ion 

historique d’Europe 

centrale, actuellement 

l’une des composantes de la République tchèque avec la 

Moravie et une petite fraction de la Silésie. Elle tire son 
nom des Celtes Boïens et du germanique heim 

(hameau).  

Le Royaume de Bohême a été officiellement créé en 

1198 et fit partie du Saint-Empire romain germanique 

jusqu’à sa dissolution en 1806, puis successivement de 

l’Empire d’Autriche, de l’Empire Austro-Hongrois, et de 

la République Tchécoslovaque. 

La République tchèque est indépendante depuis le      

1er janvier 1993.  
 

Charles IV le bien-aimé 
Mais restons un moment en 

compagnie de celui qui a marqué 

l’âge d’or de la Bohème, Charles 

IV (1316 – 1378), et qui reste 

encore aujourd’hui un des 

personnages les plus vénérés en 

République tchèque (2). 

Baptisé Venceslas (Václav en 

tchèque), il choisira cependant 

lors de sa confirmation de prendre le nom de son oncle 

et parrain, le Roi de France, Charles IV (le dernier de 
nos Capétiens).  

Son père, Jean de Luxembourg, en conflit ouvert avec 

sa mère, Élisabeth de Bohême, décide de soustraire son 

jeune fils à l’influence maternelle : tout d’abord éloigné 

au château fort de Křivoklát, il est ensuite envoyé 

parfaire son éducation chevaleresque à la cour de son 

parrain Charles IV de France où il restera sept ans. Il 

deviendra Roi de Bohême en 1346, puis en 1355 

empereur du Saint Empire romain germanique.  

Un an à peine après son couronnement impérial, c’est à 

Metz que Charles IV promulgue la Bulle d’or (3) qui 

codifie les élections impériales et qui est restée en 

vigueur jusqu’à la dissolution du Saint-

Empire romain germanique au début 

du XIXe siècle. 

Charles IV, roi mécène, fait venir à 
Prague des artistes de toute 

l’Europe et fait de son domaine 

tchèque le cœur art ist ique et 

administratif du Saint-Empire. 

Suite à l’élévation de Prague, 

en 1344, au rang d’archevêché, 

la reconstruction gothique de la 

cathédrale Saint-Guy de Prague 

(4) est entreprise. En 1348, il 

fonde l’université Charles de 

Prague, première université du 

monde germanique. La même 
année, la construction du 

château fort de Karlštejn est entreprise. Retraite 

impériale, elle est superbement ornée d’un ensemble de 

tableaux et de fresques gothiques et reste l’un des plus 

beaux exemples de l’art civil de cette époque. 

En 1357, il entreprend la construction du pont Charles, 

pour relier le quartier de Malá Strana et le château de 

Prague avec la Vieille Ville de Prague et ce afin de 

remplacer un pont plus ancien, en bois, détruit par une 

inondation.  

Près de son peuple (il lancera même la construction d’un 

mur complètement inutile uniquement pour rémunérer 

les ouvriers), il restera le bien-aimé roi Charles pendant 

tout son règne. Aujourd’hui encore il est toujours 

présent sur les billets de 100 couronnes (5). 

 

Une histoire dans l’Histoire 

Nous sommes à la fin de l’année 1938, à Lidice, petit 

village de 500 âmes, situé à une vingtaine de 

kilomètres au Nord-Ouest de Prague. Un de ses 

habitants, un certain František Saidl, assiste à un 

mariage dans le village, et à la suite d’un différend 

familial, tue accidentellement son fils. Quatre jours 

après le début de l’occupation de la Bohême et de la 

Moravie par l’armée allemande, Saidl est condamné à 

quatre ans de prison. En 1941, après avoir purgé les 

deux tiers de sa peine, il sollicite sa libération anticipée 

pour bonne conduite, ce qui lui est refusé… et qui 
ironiquement, nous le verrons, lui sauvera la vie. 

Par ailleurs, mais à la même période, deux autres 

habitants de Lidice refusant l’occupation allemande, 

À LA DÉCOUVERTE DE LA BOHÊME 
 

Connaître un pays grâce à la philatélie. 
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